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Mayenne – Le Château
Fouille programmée (1996)
Rob Early et Annie Renoux
1 En  novembre 1996,  l’Oxford  Archaeological  Unit  (OAU),  en  collaboration  avec
l’université du Maine, a entamé un programme d’étude d’une durée de deux ans au
Château  de  Mayenne.  Cette  mission  est  cofinancée  par  le  Fonds  européen  de
développement  régional,  le  ministère  de  la  Culture,  le  Conseil  régional,  le  Conseil
général et la Ville de Mayenne. Elle vient compléter les recherches antérieures,  qui
proposaient  pour  le  château  d’éventuelles  origines  remontant  au  IXe s.  Le  principal
objectif du projet est de fournir une analyse exhaustive de l’évolution du château. Les
recherches conjuguent trois éléments : la fouille et le relevé du bâti qui seront réalisés
par l’OAU et l’étude documentaire qui sera, quant à elle, effectuée par l’université du
Maine.
2 Les  recherches  archéologiques  regroupent  une  phase  d’évaluation  et  une  phase  de
fouille. La phase d’évaluation a pour but d’établir la nature, la quantité et la qualité des
témoins archéologiques préservés et d’évaluer leur complexité de manière logistique et
archéologique, en vue des fouilles qui s’ensuivront. Une étude géophysique par radar
géologique  a  été  entreprise  dans  la  haute  cour  par  la  société  « Stratascan »  à  la
demande de l’OAU et avant positionnement des sondages d’évaluation.
 
Le radar géologique (Ground Penetrating Radar)
3 La technique du radar géologique a été retenue parce qu’elle convient bien aux zones
confinées, dont le sous-sol ne retient pas l’eau et qui présente donc une conductivité
réduite. De plus, cette technique bénéficie d’un avantage sur les études géophysiques
conventionnelles, car elle permet de produire une information en trois dimensions à
partir des anomalies présentes en sous-sol ; elle constitue aussi une solution idéale pour
les sites stratifiés. L’étude géophysique réalisée dans la haute cour en décembre 1996
couvrait approximativement 1 934 m linéaires avec des antennes de 300 et 500 Mhz.
4 Les variations d’amplitude des signaux, en fonction du temps pour chaque point de
mesure,  permettent  d’élaborer  des  coupes-temps  (radargrammes),  qui  donnent  une
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image des réflecteurs et donc du sous-sol. Elles indiquent ici la présence de vestiges
archéologiques,  depuis  la  proximité  de  la  surface  du  sol,  jusqu’à  la  profondeur
maximale  d’investigation  du  système  (3 m).Une  structure  importante,  respectant
l’alignement de la salle nord et de la tour (faisant partie de la première phase du bâti) a
été repérée : elle s’accole à l’ouest du bâtiment actuel. À l’intérieur de cette structure,
on  a  pu  identifier  trois  anomalies  négatives,  qui  présentent  des  caractéristiques
indiquant une cave ou des escaliers. Dans l’angle ouest de la haute cour, les anomalies
proches de la surface correspondent à une série de bâtiments présents sur des plans du
château  datant  du  XIXe s.  La  zone  centrale  de  la  cour  indiquait  une  réponse  moins
complexe, suggérant une zone plus ouverte. Les traces repérées dans la zone sud de la
cour  s’avèrent  plus  difficiles  à  interpréter,  du  fait  que  les  anomalies  identifiées  ne
constituent pas un ensemble clair.
 




5 Le relevé détaillé des élévations fait  partie intégrante des recherches et a pour but
d’établir un modèle du bâtiment et de son évolution. Les travaux initiaux effectués au
deuxième étage du donjon ont été entrepris afin de déterminer l’état primitif du donjon
et ses différents stades de développement. Il s’agissait d’un relevé détaillé des murs mis
au jour et de la fouille d’un sondage de petite taille dans le quadrant nord-ouest, afin de
rechercher  en  sous-sol  des  témoignages  tels  que  des  détails  de  la  construction
d’origine.
6 Dans la maçonnerie du mur principal mis au jour en 1993, une série de cinq ouvertures
bouchées  est  visible  et  suggère  l’existence  à  l’origine  d’un  système  de  hourds  en
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encorbellement, relativement communs sur les tours et les murs d’enceinte du XIIe s. au
XVe s.
7 La fouille du sondage a révélé des traces de trois trous de poutres, destinées à supporter
à l’origine une superstructure en bois vouée au support de la galerie. À partir d’une
analyse visuelle de la nature des murs de moellons et des types de mortiers employés
pour leur liaison, il semble que la construction des hourds et de la voûte au premier
étage  fasse  partie  d’une  seule  et  même  phase  de  construction  et  qu’elle  soit
contemporaine de la construction du mur plus épais du premier étage.
8 En comparant les informations extraites du relevé graphique détaillé des élévations
avec les données obtenues lors de la fouille, une reconstruction hypothétique en trois
dimensions de la phase primitive a été générée. L’évolution du donjon et sa liaison avec
les  bâtiments  principaux du château,  dans  son état  actuel  et  les  anciens bâtiments
signalés à l’ouest, grâce à l’étude géophysique, va se poursuivre pendant toute la durée
de l’opération.
 
Fig. 2 – Reconstitution provisoire de la première phase du donjon
DAO : Ric Tyler, Keith Westcott (OAU).
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